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l'actif sur la passif, lequel s'élève à 21 millions de li
vres s terling, est d« 8.800.000 Livres (95 millions de ' 
francs)'. 

Londres. 17 novembre. — Les arrangements à 
prendre par le consortium des banquiers anglais pour 
assurer la liquidation de la maison Banng sont défi
nitivement arrêtés. 

Le capital souscrit serait de 9 millions de livres et 
la Banque d'Angleterre se changerait du reste. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lundi 17 novembre 1890 
Présidence de M. FLOQUET, président 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Après avoir entendu M. Lecour qui demande que 

dans le projet de loi de réorganisation Je la caisse 
des invalides de la marine, les intérêts des vieux 
marins ne soient pas lésés, et le rapporteur. M. l'a
miral Vallon.qui répond que ces réiormes donneront 
satisfaction à tout le monde, la Chambre adopte sans 
modification le budget de la caisse des invalides de 
la marine, 

La Chambre passe à l'examen du budget de l'Al
gérie, 

M. de la Ferronnays . — En mon nom et <iu nom 
de plusieurs de mes collègues, j'ai l'honneur de de
mander la mise à 1 ordre du jour de la nomination 
d'une commission chargée d'examiner la réorganisa
tion des services de l'Algérie. Sous la réserve dece.to 
observation, mes amis et moi, nous vote.ons le bud
get tel qu'il nous est présenté. (Très bien! très bien ! 
«droite.) 

Chapitre 1er (administration centrale). 
Un amendement de M. de Belleval, tendant à ré

duira à 60.000 tr. le traitement du gouverneur de 
l'Algérie, combattu par le rapporteur, est repoussé 
et les chapitres 1 à 4 (personnel et matériel, publica
tions, subsides), s int adoptés. 

Les autres chapitres du budget de l'Algérie (service 
de sûreté, assistance nublique, colonisation, etc.), 
«ont adoptés sans modification. 

1_«» p o s t e s e t t é l é g r a p h e s 
La Chambre aborde le budget des postes et télégra

phes. 
M. L e Gavnan. — En 1885. le produit net des 

postes «t tciégmplies avait été de 31 millions, il est 
00 1890 de 5t) minions. 

L'augmentation de la dépense n'est que de 3 mil
lions. 

Le travail dépas~e maintenant 1rs forces du per-
aornel, il faudrait donc augmenter le nombre et 
améliorer la situation des agents. Au contraire, la 
commission du budget propose des diminutions et 
l'avancen ent va être à peu près supprimé. 

Le» jor -nées dei facteurs devaient être réduites; 
il de fait être distribué des vareuses à tous les fac-
teors ruraux. 

Ces promesses n'o ît pas été réalisées. 
Ce -mt là de ma ivaisc ~. économies. 
On ne peut exi <er toujours davantage d'un person

nel à qui l'on ne lait aucun avantage. 
Bien n'empêcherait de lui accorder le repos 

au «noies partiel du dimanche. (Très bien! à 
droite). , . . , , - , , 

Il 'audiVùt remplacer le tarif kilométrique par la 
création de ^uaire classe-:, et prendre diverses mesu
res qui.Lans grever beaucoup le budget, assureraient 
aux agents une meilleure situatio-1. 

Il n'est ni habile, ni juste de faire porter les écono
mies sur un service industriel qui doit être tenu à la 
hauteur des besoins du public. (Applaudissements à 
droite.) . , , 

M. des Rotours. — Il est de tomte nécessité de 
multiplier les bureaux de peste. 

Faute d'argent, l'administration, pour créer des 
bureaux nouveaux, supprime sans enquête des bu
reaux qui existent depuis 2i> ans ; c'est là un fait très 
grave. . 
r. Il faut que la pénurie du budget qui a amené de 
pareils résultats, c? se aussi. 

Jevote*ai contre les augmentations qu'on nous 
propose tani oour le matériel que pour le personnel. 

J'appellerai également l'attention de l'administra
tion sur le svstèmô belge qui permet de faire trans
porter une lettre d'u.-geoce en payant une taxe sup
plémentaire. (Très bien I très bien ! à droite.) 

M. de Lanessan. • - J'ai l'ho-neur de déposer une 
proposition aux termes de lsqaelle un vingtième des 
recettes du service des pos.es et télégraphes sera 
affecté à l'amélioration de l'outillage des postes et 
télégraphes. 

Les facteurs les plus payés touchent 850 francs par 
an, et font jusqu'à lu kilomètres par jour, et l'admi
nistration ne peut rien faire pour eux, parce que ses 
bérèûces sont e îca.ssés par le Trésor. 

Les autres agents et les employés d'un ordre plus 
élevé oont dans le même eus. 

Un pareil état de choses ne peut se perpétuer, il 
faut v mettre un terme, dans l'intérêt du personnel 
et dans l'intérêt, du public, c'est-à-dire du commerce 
et de l'industrie. 

Il y a des télégrammes qui mettent deux et trois 
heures par jour pour aller d'un point de Paris à un 
autre. 

Une voix à droite. — Vous êtes trop indulgent. 
(Rires). 

M. d e Lanessan. — Tandis qu'une dépêche de. 
Bombay à New-York met trente minites. ' 

C'est que l'outillage et le personnel sont insuffi
sants (Très bien très bien.) 

M. Rouvier. — Le gouvernement ne peut accep
tai' cette proposition. 

plusieurs députés combattent la proposition de 
21. d.9Lanessan. 

jf. d e Lanessan retire son amendement. 
ttadg-et d e s T r a v a u x Publ i c s 

La discussion générale est ouverte. 
M.lfariuii Martin critique les dépenses exagérées 

faites par le ministre, notamment en ce qui concerne 
les chemins de :er. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à 0 h. 15. 

NOUVELLES D l JOUR 
L'affaire Gonfle 

Paris, 17 novembre. — Aujourd'hui et demain, 
les témoins de 1'«flaire Eyraud-Bompard recevront 
leur Assignation. 

Les débats sont décidément fixés au mardi 16 
décembre et trois jours suivants. 

Pa»:s, 17 novembre. — Aujourd'hui a eu lieu 
l'ouv" rtare de la session des assises qui devait ju
ger r«A>'-e Eyraud, laquelle a été renvoyée à une 
•eas'on ul.érieure. 

Le présid ai Robert a adressé aux jurés qui 
s'étaient laissé in.erviewer par un reporter du 
Matin un discours leur disant que leur indiscré
tion portera un réel préjudice aux accusés dent la 
prévention se trouve prolongée de ce fait. 

L'aud;ence publique a été ensuite ouverte. On 
rem : 'Ve dans la salle la présence du prince 
royal a e Danemark, assis derrière la Ceur. 

L e pont s n r l a Manche 
Paris, 17 novembre. — Le rapport de M. Re

nault, ingénieur de la marine, sur les sondages 
qu'il vient d'orérer dans le Pas-de-Calais a été 
remis auioord'hui officiellement à MM. les minis
tres des trrv-ux publ;cs et de la marine. 

Ce rapport est favorable à 1 établissement d'un 
pont sur la Manche. 
• « n o u v e a u m i n i s t r e de l 'agr icu l ture e n 

i A U e m a g n c 
Berlin, 17 novembre. — Le Moniteur de l'em

pire annonce que le baron Lucios de Balhausen, 
ministre de l'agriculture, est relevé de ses fonc
tion sur sa demande et remplacé par M. de Heydel 
Cadow, préaident du district de Francfort-sur-
Oder. 

C r i m e s e t s u i c i d e s A Lyon 
Lyon 17 novembre. — Une épidémie de crimes 

et de sui «ides sévit actuellement dans notre ville. 
Hier on n'a pas eu à enregistper moins de six 
suicides i trois individus se sont brûlé la cervelle, 
deux autres se sont pena\"is,une jeune femme s'est 
ietée dans le Rhône. Ce ma.'in, un employé de la 
Compagnie des eaux s'est U.'é quatre coups de 
revolver dans la télé dans un accO's de jalousie. 

Enfin hier un nommé Cochez a *4r*PPé de deux 
coupe de couteau une femme Gadou qui refusait 
de vivre plus longtemps sous le môme toit ; le 
même jour un individo.du nom de Carton.a assom
mé, dans une maison interlope, une fille Marosely 
dont l'état est désespéré. 

M. Crispl à Turin 
Turin. 19 novembre. — M. Crispi est arriva * 

u n e heure venant de Rome ; il a été reçu, à la 
gare, par les autorités et diverses notabilités. La 
foule êuxit assez nombreuse aux abords de la gare 
et sur le p.«rcours de l'hôtel de \'Europe, où est 
descendu M- Crispi. 

L * tarif généra l des douanes 
j£_ Dautresme vient de déposer l'amendement 

suivant au projet de tarif d'entrée du tarif général 
des douanes. 

Tissus. — N° 440 (tissus pour robes pesant au 
mètre carré JIBÛ grammes au plus) tarif maximum 

11 fr minimum 1*0 *'•• B° 4 4 1 ^draperies pro
prement dites, p«»ant au mètre carré 201 à 400 
srraaames inclus) tarif maximum 270, minimum 
8wT(401 à 500 gr. inclue) Ï30, 180, (TÔ51 à 700gr. 
indus) 190, 140,'au delà de 700 gr., 180. 110: • • 
454 (draps caaimirs et autres tissus foui*", chaîne 
coton. La laine dominant, pesant au mètre c.'Té 
200 KT au plu*,! tarif maximun 200, minimum 
160' (201 à 300gr inclus) 165, 135; (301 à 400 gr, 
inclus) 135, 110; (<01 S 550 gr. inclus) 105, 85; 
J 5 5 1 à 7 0 0 gr. iaelus) 74, 60; (plue de 700 g,.; 

« 0 , 4 5 . 

La sous-commission des produits fabriqués a 
chargé M. Berger, rapporteur des métaux, d'ou
vrir une enquête sur le relèvement des droits et 
d'entendre les intéressés. 

E l e c t i o n s munic ipa les 
Tulle, 17 novembre. — La liste municipale révi

sionniste a battu la liste républicaine à 600 voix de 
majorité. 

Mort du préfet du Trrn 
Alby, 17 novembre.— M. Tardy,préfet du Tarn 

est mort subitement ce matin. 
La santé du roi d e H o l l a n d e 

La Haye, 17 novembre. — L'état du roi est sta
tionnai rc. 

Le Lommeil et l'insomnie alternent irrégulière
ment. Les forces restent les. mêmes. 

Les deux Chambres réunie i en assemblée plé-
nière ont fixé à 175.000 la somme qui sera prélevée 
sur le revenu annuel de la couronne pour les dé
penses de la régence. 
Naufrage dans l 'Adriat ique. — T r e n t e - s e p t 

v i c t i m e s 
Zara, 17 novembre. — Us navire conduisant des 

ouvriers de l'ile Brazza pour faire la récolte des 
oli.es a sombré au milieu d'une violente bourras
que, près d'Almissé 

Trente-sept peuonnus et de nombreuses têtes 
de bé.ail ont péri; on a pu sauver 13 personne 

La pr incesse H é l è n e 
Paris, 17 novemb-e. — Le Figaro parle ce ma

tin, SOJS touic - r( r-ves d'ailleuis, d'un projet de 
mariage e n t e la princesse Hélène, fille de M. le 
ce nie de Paris, et le fils aine du prince de Galles. 

Notre coufrè e ajoute qu'une supposition accré-
d' ée dans le monde monarchique est que la ré
c r i e v-'.itede la p in^e ~e au Saint-Père se ratta
che aux difficultés religieuses ucu'evtes par ce 
pvojet. 

Or, nous savons de bonne source que M. le 
com.e de Paris, alorsen Amérique, avait fort bien 
prévu que le voyage l e la princesse Hélène don
nerait lieu à des commentaires, et le 26 octobre il 
écrivait : 

« Ce voyage n'a d'autre but que celui de voir un 
pays que la princesse ne connaît pas, quant à une 
visite au Saint Père, si elle a lieu, elle ne pourre 
être que celle que pourrait faire au chef de l'Eglise 
toute catholique, traversant Rome et désirant 
recevoir pour elle et les siens la bénédiction de sa 
Sainteté.» 

L a P a r a t o l o i d ' n e 
Berlin, 17 novembre. — Le professeur Koch a 

donné à son remède contre la tubercu ose le nom 
de Paratoloïdine. 

U n krach à N e w - Y o r k 
New-York, 15 novembre. — La North River 

Bank a suspendu sespaiements ; son capital ét^it 
de 210000 dollars. «s38 dépôts et prêts atteignaient 
chacun environ 20.00.000 de dollars et sa clientèle 
comprenait principalement des négociants en den
rée -Î. 

La chute de cet.e banque a été entraînée, non 
pas par les événement de Wall street, mais par 
une avance d'un demi-million de dollars à un syn
dicat c"e nt.Tec'ant,. 

Depu's plusieurs mois, sa réserve éiait tombée 
au-dessous de 50 0[fi du minimum légal. 

Elle était appuyée par Kidder Peabody et C", 
Brovn Brothers (à Londres), Bro-wn Shipley et C« 
et Dresdel Morgan et C'. 

Les faillites de J. C. 'Walcott et Ce et de B. K. 
True Brokers sont sans importance. 

Suic ide d'une mondaine rus se 
Tout Saint-Pétersbourg ne parle en ce moment 

que d'une dramatique tentative de suicide. 
La baronne Marie de Vœlkersahm,jeune femme 

de trente ans, veuve d'un capitaine de la garde 
impériale, une des mondaines les plus fêtées 
dans la haute aristocratie russe, a tenté de se 
suicider dans sa propriété d'Alexandrovsk, entre 
Schlusselbourg et Sa;nt-Pé'ersbourg, en avalant 
une grande quantité de phosphore rouge. Heureu-
sem a., des médecins sont arrivés à temps pour la 
sauver. 

La baronne a refuté énerg-iouement de dire la 
motif de son suicide. D'après le bruit qui court 
dans la capitale, elle aurait tenté de se tuer 
parce qu un prince de sang impérial a rompu avec 
elle une liaison qu'il entretenait depuis quelques 
mois. 

Dès que la baronne sera tout a fait remise, elle 
recev 1 do quitter Saint-Pétersbourg. 

U n sous -préfe t transpercé 
Troyes, le 1" novembre. — Une rencontre a 

l'épée a eu lieu dans les bois deGruyères,entreM. 
Schmitt, sous-préfet de Bar-sar-Aube, et M. 
Maitrejean, conseiller de préfeenlf*. 

M. ScL"nitt a été touché au uas-ventre et au 
bras drou; son état est très grave. 

LA FEMME 
Recevoir des égards et de tendres hommages. 
Voir, lorsque tu parais, briller sur les visages, 
Radieux et contents, la joie et la gaîté ; 
Parfumer ton visage au CONGO délectable, 
Ce savdn "sans rival, exquis, inimitable — 
Femme, ô reine, voilà ton destin enchanté ! 
49380d / . Joubin, au savonnier Victor Yaissier. 

CdROMÔlJL LOCALE 
R O U B A I X 

L e drame d'Ascq. — Les jours s'écoulent l'uu 
après l'autre et l'instruction ne recueille rien de 
positif. Demouveaux est toujours en état d'arres
tation à la maison d'arrêt de Lille. Il est vrai qu'au 
cours de son interrogatoire ("e samedi dernier, il 
s'est avoué coupable d'un vol, et qu'il peut être 
retenu pour ce seul chef. 

Le mendian. qui a insulté Rosine Marescaux, et 
dont nous avons donné le signalement, est active
ment rechercha: un mandat d arrêt est lancé con
tre lui et on ne le trouve pas. N'y a-t-il pas quel
que raison à eetts disparition? 

Nous croyons utile de dire que la bougie dont 
s'ebt servi le criminel était enveloppée dans un 
feuillet de l'annuaire militaire de 1882 ; ce feuillet 
portait le numéro 262. Les annuaires militair. -
sont rares, en raison du nombre relativement res
treint de personnes qui s'y intéressent. Si un brave 
épicier possédait un de ces annuaires de l'année 
1882 et qu'il eu ait déchiré les pages pour enve
lopper les objets qu'il vendait, il est absolument 
de son devoir d'en informer la justice. 

M. l'abbé Dillies se porte bien ; il avait un peu 
de fièvre hier matin, conséquence naturelle des 
fatigues qu'il a eu à supporter depuis mardi der
nier ; mais M. Follet, qui l'a visité dans la jour
née, a prédit un rétablissement plus prompt qu'il 
n'auraù osé l'espérer. Dimanche, à la messe, M. 
le vicaire d'Ascq a eu la triste mission d'entretenir 
les paroissiens du crime abominable qui s'est pro
duit ; il l'a fait en termes excellents et après avoir 
remercié les habitants d'Ascq, au nom de M. le 
curé,de lafilialesympathie qu'Uslui témoignaient, 
il les a priés de ne pas le harceler de visites et il 
leur a annoncé qu'il pourrait reprendre bientôt 
son ministère. 

A l ' expos i t ion d e chrysanthèmes . — L'ex
position, qui a beaucoup de succès et qui reçoit 
beaucoup de visiteurs,sera prolongée jusque mardi 
soir. 

Dimanche matin, vers 10 heures 1(2, MM.Louis 
Demay, président du Cercle Horticole, et François 
Farvacques, conseiller municipal et membre de la 
commission, sont allés chercher à la mairie M. 
l'adjoint Paul Watine, délégué par M. le maire, 
pour visiterl'exposition.Au aom delà commission, 
M. Henri Petit a offert à M. Watine un bouquet 
<Je ,?eurs variées et un lot de chrysanthème». 

M. VVatine a vivement félicité les exposants, et 
il a assuré le Cercle horticole de Roubaix ues 
vives sympathies dé l'administration municipale. 

La commission se compose actuellement de 
MM Louis Demay, François Farvacques, J . -B. 
Delplanque, Louis Bossut, Maxiaulien Delorme 
et Henri Petit. _ 

L a propos i t ion Moreau . — Extrait du Petit 
Bottin parisien publié par Albert Millaud dans le 
Figaro : 

MOREAU 
Profession : Grands m a g a s i n s de la N o b l e s s e , as

s o m m e n t d'aienx à prix fixes. R a y o n des Pr inces . 
Comptoir des C o m t e s . Titres garant i s sur facture. 

Enseigne : A u gendre de M. Poir ier . 
Blason • Sacs sur parchemin . 
"tret-e; R u e de la P a r c h e m i n e n e . 

* - . ~ • . R e p e u p l o n s les sa lons d u faubourg ( 

SauK-Uermam. ^ marquia. 
avions, (as9,NaBb.) 

La centenaire d e W a t t r e l o s . - - Nos lecteurs 
se souviennent encore des fêtes qui eurent lieu 
au mois de juillet dernier, à Wattrelos, pour cé
lébrer le centième anniversaire de Mme veuve 
Lécroart. La centenaire, depuis cette époque, a 
conservé, comme par le passé, sa lucidité d'esprit; 
sa santé est toujours parfaite. 

Un artiste dunkerquois, M. Vanhove, vient de 
faire le portrait de cette digne femme, avec le cos
tume qu'e'le po/tait le jour de son jubilé. La res
semblance est frappante, tous ceux qui la connais
sent sont unanimes à le déclarer. 

Le portrait <'o la centenaire est exposé à la 
vitrine de M. Allart, place de la Liberté, devant 
laquelle de nombreux curieux ne cessent de 
stationner. 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n s munic ipa le s . — 
Les 4e et Ire commissions se réuniront, le mer
credi, 19 novemb a, à cinq heures et demie, pour 
examiner les questions suivantes : 

1° Demande de secours en faveur des victimes de 
St-"laude (Jura); 2" Institution des sourdes muettes 
de Lille; demande de Bourse; la jeune Millescamps; 
8° Bureau de bieafaisanco; budget primitif de 1831; 4" 
Mont de piété; budget primitif de 1891; 5° Refuge de 
nuit: demande d'un local; 8" Demande de pension 
formée par lit veuve de l'ancien agent de police 
Droulez;7° Abonnement des brasseurs; projet de con
vention pour les années 1891 et 189J; 8° Demande de 
garnison; Communication. 

L'adjudication d e s fournitures pour l e s 
h o s p i c e s de R o u b a i x . — Lundi, à neuf heures 
du matin,a eu lieu à l'hôtel-de-Ville, l'adjudication 
ces fournitures pour les hospices de Roubaix, 
pendant l'année 1891. Elle était présidée par M. 
Leloire, président de la commission des hospices, 
assisté de trois administrateurs MM. François 
Rousse!, Béghin-Bonnave et Delporte-Bayart. 
Voici les résultats: 

VIANDES (bœuf, veau ou mouton). — Deux soumis
sionnaires : MM. Jules Lcclercq. boucher à Roubaix, 
qui a offert 1 fr. Ali c. comme prix du kilog, et M. A. 
B'1. boicber à Roubaix. 1 fr. 14 c. M. JulesLeclercq 
a été déclaré adjudicataire. 

ŒIKS. — Trois soumissionnaire! : MM. P. Tapis, 
72 fr. le mille: Charles Trenteseaux, de Tourcoing, 
70 fr. le mille; Louis Trenteseaux. de T.urcoinp. 
t>7 fr. 80 le mille. M. le président fait observer que 
l'administration des hospices ayant eu à se plaindre 
du fournisseur debeur.-e.M. Louis Trenteseaux poar 
l'année courante, elle ne lui accorde pas la faculté de 
soumissionner. C'est M. Charles Trente -eaux qui est 
déclaré adjudicatai e. 

LAIT. — Quatre soumissionnaires : MM. Henri 
Delecroix, de Wasquehal. 18 c. le litre; Leveugle, de 
Tourcoing. 17 c. 1|2 le litre ; Jean-Baptiste Lécroart, 
de lljubaix, 17 c. 99 millièmes le litre ; Lepers, de 
Bondues : celui-ci ayant donné ii*u à de nombreuses 
réclamations peidant l'année 1890, étant fournisseur 
de3 hospices, n'est plus admis à soumissionner. En 
conc'quence, M. Leveugle est déclaré adjudica
taire. 

LAIT UATTU. —Deux soumissionnaires .• M. Victor 
Leclercq. de Croix. 15 centimes les 4 litres et Mme 
veuve Dhal. de Tourcoing, 4 centimes le litre. Adju
dicataire : M. Victor Leclercq. 

BEL-RUE.— Trois soumissionnai'es ; MM. Tapis.de 
Roubaix. 2 fr. 371e kilo^ ; Charles Trenteseaux, de 
Tourcoing, 2 fr. 42 le kilog et Dewever, de Tour-
coinq. 2 fr. 37 le kilog. Deux soumissionnairesayant 
offert le même prix, on procède à un second tour. M. 
Dawever n'étant pas présent, c'est M. Tapis qui a 
été déclaré adjudicaire au pi ix Je :; fr. 3ti le kilog. 

AMIDON.— Quatre soumissionnaires: MM. Buridan 
de Roubaix, 43 fr. 42 les cent kilogs ; Bossut, de Rou
baix, 44,45; Laîné, de Lille, 44,40 ; Lecomte, de 
Roubaix, 44,39 ; M. Buridan a été déclaré adjudica
taire . 

CAFÉ. ~ Un seul soumissionnaire : M. Buridan, de 
Roubaix. 4 fr. 48 le kilo-, 

CHICOUI K. - Cinq soumissionnaires : MM. Buri
dan, de Koubaix. 33 fr. 88 les 100 kilogs ; Segard, de 
Roubaix. 30.40 ; Lefebvre.de Roubaix 28,50; Lecomte, 
de Roubaix, 29.89 ; Dendievel, de Roubaix, 28,75 ; M. 
Lefebvre est adjudicataire. 

CRISTAUX. — Quatre soumissionnaires : MM. Buri
dan de Roubaix. 9 23 le-î 100 kil.; Bossut de Roubaix, 
9.10: Dendievel de Roubaix, 9,30; Laine de Lille, 10,10 
M- Bossut est adjudicataire. 

FÉOLE. — Cinq soumissionnaires : MM Buridan de 
Roubaix, 42 fr. les 100 kil.; Botsut de Roubaix. 45; 
Laine de Lille. 40; Lecomte de Roubaix, 39,89; Den
dievel 34.50; ce dernier est adjudicataire. 

FIÎOMAOE.— Deux soumissionnaires : MM. Lam-
bart, de Tourcoing. 1 fr. 30 le kilog., et Beuscart, 
de Mouveaux, 1 fr. 20. Ce dernier est adjudicataire. 

HARICOTS. - -Deux soumissionnaires : MM. Buri
dan, de Roubtix, 98,83 l'hectolitre et Lecomte, de 
Roubaix, 24.99; M. Lecomte est adjudicataire. 

HUILE D'ŒII.I.F.TTK. — Trois soumissionnaires : 
MM. Buridan, 82 fr. 42 l'hectolitre; Bossut. 85 fr.; 
Plateau, de Lille, 85 fr., M. Buridan est adjudica
taire. 

POMMES T.E TERRI:. — Trois soumissionnaires : MM. 
Dewilie, de itoubaix, 8 fr. 95 les 100 kilos; Prouvost, 
de Roubaix, 9,50; Mares, de Mouveaux, 8,17; ce der-
Dier est adjudicataire. 

PRUNES. — Un seul soumissionnaire : M. Buridan, 
a 1 fr. 08 le kilog. 

RIZ — D n seul soumissionnaire : M. Buridan à 42 
fr. les 100 kilogs. 

SAVON- DIAPHANE. — Trois soumissionnaires : MM. 
Buridan 28,>J8 les 100 kilos ; Bossut, 2X.iO ; Laine de 
Lille, 31 fr.; M. Bossut est adjudicataire. 

SAVON DE MARSEILLE. - Cinq soumissionnaires : 
MM. Buridan, 57.48 1-s 100 kilogs.: Bossut. 58 fr.; 
Dendievel, 56 lr.; Lecomte 59,45 et Laine 51,80. Ce 
dernier a été déclaré adjudicataire. 

SLL DE CUISINE. — Trois soumissionnaires : MM. 
Buridan, 17 28 les cent kilogs: Bossut, 10,30 ; Laine 
16,40 ; M. Bossut est adjudicataire. 

SEL FIN. — Trois soumissionnaires: MM. Buridan 
17.28. les cent kilogs ; Bossut, 18,80 ; Laine, 17,25 ; ce 
dernier est adjudicataire. 

SUCRE BLANC. —Deux soumissionnaires : MM. Bu
ridan, 112,08 les cent kilogs; Lecomte, 110,91: ce 
dernier est adjudicataire. 

S1 CRE CANDI. — Deux soumissionnaires : MU. 
Buridan, 128,48 les 100 kilogs ; Lecomte, 124,94 ; ce 
dernier est adjudicataire. 

SUCRE I I I I S S U — Un seul soumissionnaire : M. 
Buridan, 97,38 les 100 kilogs. 

Vouions.— Deux soumissionnaires : MM. Buri
dan, 21,58 les 100 litres ; Grau, de Tourcoing, 21,80 ; 
M. Buridan est adjudicataire. 

BEIGE — Trois soumissionnaires : MM. Bammaert-
Soete, 2,80 le mètre ; Lehembre, de Tourcoing, 2,69 ; 
Migeon Salembier, de Lannoy, 2.5G ; ce dernier est 
adjudicataire. 

BONNETS DE COTON*. — Trois soumissionnaires : 
MM. Rammaert-Jcu,0.35 c. la pièce; Rammaert-Sœte, 
0.55; Lehembre de Tourcoing, 0 30; M.Rammaert-Jeu 
est adjudicataire. 

BRILLAUTL.- Quatre soumissionnaires : MM Ram-
maert-Jeu, 0.89 le mètre; Rammaert-Scute. 0.80; Le
hembre, 0.83; Migeon-Salembier, 0.73; ce dernier est 
adjudicataire. 

CALICOT BLANC. — Cinq soumissionnaires : MM. 
Rammaeet-Jeu. 0.08 le mètre; Rammaert-Sœte. 0.(>ô; 
Migeon-Salembier, 0.62, Vion, 59; Lehembre, 0.60 ; 
M. Vion a été déclaré adjudicataire. 

CALICOT POUR SUAIRES. — Cinq soumissionnaires : 
MM. Rammaert Jeu, 0.54; Rammaert Soéte, 0,55; 
Vion, 0,49; Lehembre 0,50, et Migeon 0,48; ce der
nier est adjudicataire. 

COUVERTURES DE LAINE. — Cinq soumissionnaires.-

MM. Rammaert-Jeu, 16.90 la pièce; Tétard-Lainé, 
15.10; Rammaert-Soëte, 17,50; Lehembre, 16,25; Mi
geon 16,19; ce dernier est adjudicataire. 

COUTIL ULEU ET BLANC. — Cinq soumissionnaires : 
MM. Rammaert-Jeu. 1.04 le mètre ; Rammaert Soéte, 
0.95; Migt-on, 087 ; Vion. 0.85 et Lehembre, 0.89.M. 
Vion a été déclaré adjudicataire. 

CRETONNE BLANCHE,— Cinq soumissionnaires: MM. 
Rammaert-Jeu, 0.52 le mètre; Rammaert-Soëte,0.58; 
Migeon, 0.55; Vion, 51 lr2; Lehembre, 0.68. M. Vion 
est adjudicataire. 

CRETONNE ÉCRUE. (deux types). — Cinq soumis
sionnaires : MM. Kammaert-Jeu 0.63 le mètre; Kam-
niaert-Soète, 0.63; Vion. 0,60; Lehembre 59 Ii2. Pour 
le seconl type, M. Vien a été déclaré adjudicataire 
pour 0.39 le mètre. 

CRETONNE POUR RIDEAUX.— Cinq soumissionnaires: 
MM. Rammaert-Jeu, 0,76 le mètre; Rammaert-Soëte, 
0,73: Migeon, 072; Vion, 0.75; Lehemgre, 71 1)2; ce 
dernier déclaré adjudicataire. 

DRAP BLEU. — Quatre soumissionnaires : MM. Vin
cent et fils, 5,28 le mètre; Rammaer-Sœte, 6,10 ; 
Lehembre, 5,00 et Migeon, 5,05 ; ce dernier est adju
dicaire. 

INDIENNE. — Cinq soumissionnaires : MM. Ram
maert Jeu, 0,62 le mètre ; Rammaert-Sœte 0,58 ; 
Migeon, 0,62 ; Vion, 0,59 et Lehembre, 57 3(4 ; ce 
dernier est adjudicataire. 

LAINE (deux types). ~ Deux soumissionnaires : 
MM. Rammaert-Jeu, 5,98 et 6.98 le kilog et Lehembre, 
5,65 et 5.65, le dernier adjudicataire. 

LUSTRINE CIRISE. — Cinq soumissionnaires : MM. 
Rammaert-Scete, 0,29 le mètre ; Rammaert-Jeu, 0,32; 
Vion, 0,28.7 ; Migeon, 0,30 et Lehembre, 0,30 ; M. 
Vien est adjudicataire. 

LUSTRINE NOIRE. — Cinq soumissionnaires : MM. 
Rammaert-Jeu,0,58c.lemètre; Rammaert-Sœte, 0.55; 
Vion, 0,57, Lehembre, 0,58; Migeon, 0,57. M. Ram
maert-Sœte est adjudicataire. 

MÉRINOS NOIR. — Quatre soumissionnaires : MM. 
Vion, 2,651e mètre; Rammaert-Soète.2.90; Lehembre, 
2,48; Migeon, 2,31. Ce dernier adjudicataire. 

MOLLETON BLEU —Troi- soumissionnaires : MM. 
Rammaert-Soète. 1,60 le mètre; Lehembre, 1,35; Mi
geon, 1,33 Ce dernier adjudicataire. 

MOLLETON ORIS RAYÉ. « Trois soumissionnaires : 
MM. Rammaert-Soète, 1,40 le mètre; Lehembre,1,47; 
Migeon, 1,19. Ce dernier adjudicataire. 

MOUCHOIRS DE COU. ~ Cinq soumissionnaires : 
MM. Rammaert-Jeu, 0,49 c. la pièce ; Rammaert-
Soete, 0,65; Migeon, 0,13: Vion, 0.49, et Lehembre 
0,425; ce dernier adjudicataire. 

MOUCHOIRS D'INDIENNE, 2 types. « 0ms) soumis
sionnaires : MM. Rainmaert-Jeu, 0.7O c. et 1 fr. 04 la 
pièce; Rammaert-Soète, 0,8Q «t 8,90; Viou, 0,70 et 

1.10; Lehembre, 0,665 et 1,04; Migeon, 0,67 et 1,02; 
adjudicataire, 1er type, Lehembre et 2e type, Ram-
maert-Soete. 
I MOUCHOIRS DE POCHE, 3 types : 5 soumissionnaires, 
M.Rammae-t-Jeu, 0 30. 0.37 et 0.25 la pièce; Ram
maert- iœU. 0.35, 0.45, 0 25 ; Vien, 0.25. 0 20, 8 33 ; 
Lehemore, 0.275. 0.34, 0.22 ; Migeon, 0.24, 0.31, 0.22. 
Les 2 premiers types, M. Migeon est adjudicataire et 
M. Vion pour le troisième. 

PILOT. — Cinq soumissionnaires: MM.Rammaert-
Jeu. 0,53 le mètre ; Rammaert-Soete, 0,62; Vion, 
0,595; ..ehembre, 0,605 ; Migeon, 0,62. M. Vion ad
judicataire. 

TOIL.; BLANCHE .• 3 types. — Cinq soumissionnaires 
MM. tlammaert-Jeu. 1,59 le mètre, 1,95 et 0,75; 
Rauimiert Soete, 1,69. 1,90, ft 75; Leroy. 1 75, 1 14 
et 0,74 Lehembre, 138, 1,87 et 0,69; Migeon. 1,47, 
2,15 et J.70 ; 1er type, M. Nigeon adludicataire, 2e M. 
Leroy 4 3e M. Lehembre. 

Tom s DIVILSES. — Cinq soumissionnaires : MM. 
liamm iert-Jeu, 1.16, 0.76 1,06, 0.92.0.83, 0,84 et 0 38; 
Raœ n lert-Sœte. 1,22, 0,90, 1,04. 0.9Ô, 0.80, 0,85, 0 8"), 
0,46 : Lerov. 1,01, 0.75. 0.69. 1.04, 0.87. 0 82,0.79.0,74, 
et 0,41 ; Lehembre, 1,09. 0.615. 1,06. 0.92. 0 82. 0 69, 
0.82 et 0.41; Migeon, 1.0675, 0.68, 1,00,0,90,0,77, 
0,85, 0 72, et 0,375. 1" Type adjudicataire, M.Lerov ; 
2',id.,vl. Migeon; 3 , i d . , M.Leroy; 4',id.,M. Leroy; 
5', k'.. ?*. Leroy ; 6', id., M. Vion. 

CAsç U.;TTES.— Quatre soumissionnaires : MM.Del-
porte, ,12 fr. pièce: Petit, 1.75 ; Segard, 1.55 ; Bour
geois, 1.50. Ce dernier adjudicataire. 

BRAI iS3,— Deux soumissionnaires : MM. Gibreau, 
2.75 1' lecto'itre et Guyot, 2.60. Ce dernier adjudica
taire, 

CERI UEILS. -• • Deux soumissionnaires : MM. Des-
quenn s,4 fr. 95 le cercueil et Plancke-Soleil, 4.15. 
Ce der iier adjudicataire. 

PUA MACIE — L'adjudicatit n pour la fourniture 
ou me> icaments nécessaires pour l'année 1891 adon
né If s rsaltaus suivants : 

MM Donte et Cie, de Lille, offrent un rabais de 
20.15 j our cent et C rartin, de Lille 25.10; ce dernier 
est déi .are adjudicataire. 

L'adjudication des vins aura lieu ultérieure
ment 

L'a Ijudication d e s fournitures pour l e B u 
reau le bienfaisance.—Lundi après-midi, a su 
lieu 1'. djndicatinn. sous la présidence de M. Dhal-
hnn, ces fournitures du Bureau de bienfaisance. 
Kn vi ici les résultats : 

Cou ERTURES : Cinq soumissionnaires : MM. Mi-
geon-S-alem ;ier, 5 fr. 57 la pièce; J. Meurisse, 5.45; 
Ramm îert-Soëte, 5.60; et Rammaert-Jeu 5,80. M. J. 
Meuri se a été déclaré adjudicataire. 

TUILE A PAILLASSE. — Quatre soumissionnaires : 
MM. iiammaert-Jeu, 0,91 c. le métré: Rammaert-
Soëte, 0,89; Migeon-Salembier, 8/ Ii2; Leroy-Dehaas, 
0,897, M, Migeon-Salembier est adjudicataire, 

Toit .s DE TEMMES. — Quatre soumissionnaires : 
MM. 1 eroy-Dehaas, 0,097 le mètre: Rammaert-Soëte 
0,73; .Migeon-Salembier 0,66 lv2; Rammeaert-Jeu, 
0,72; al. Migeon-Salembier est adjudicataire. 

CRE ÛNNE DE MÉNAGE. — Trois soumissionnaires : 
MM. Jcammaert-Jeu, O.fO le mètre; Jules Vion, 0,54; 
Migeou-Salembler, 0,47. Ce dernier est adjudica
taire. 

CRETONNE POUR HOMMES. — Quatre soumissionnai
res : MM. Lehembre. 0,76 le mètre; Jules Vion.0.66; 
RamiEiert-Soèta, 0,66 et Rammaert-J .u. 0,72. Deux 
soumi, sionnaireï ayant offert le même prix, il est 
procédé à un second tour : M. Jules Vion a offert 
65.40 contre M. Rammaert Soète qui n'a offert que 
65,50; il a, en conséquence, été déclaré adjudicataire. 

VIANDES. — Un seul soumissionnaires : M. Jules 
Legrahd. 1 fr.44 1e kil. 

CER UEILS. —Trois soumissionnaires : MM. Cor-
nille 1 ennel,dont la soumission a été rejetée; Blanck 
Soleil, qui a offert 4.10 pour un cercueil et Dhuy, 
4.50; M. Blanck-Soleil a été déclaré adjudicataire. 

Au sujet de cette dernière fourniture M. Dhalluin 
a fait remarquer que de nombreuses plaintes ayant 
été fourmulees pour Tannée écoulée,l'administration 
se mo trerait très sévère à l'avenir et exigerait des 
soumi isionnaires qu'ils se conforment strictement au 
modèl i qui leur a été soumis. 

L e i Choral Eiffel ». — Par arrêté du 12 no
vembre courant, M. le Préfet du Nord a autorisé 
la création à Roubaix, d'une société musicale dite 
Chora l Eiffel. 

U n v o l r u e du V i e i l - A b r e u v o i r . — Une 
jeune âlie de quinze ans, Julienne Braem, au ser
vice d • M. Penchaud-Lefebvre, négociant en lin
geries, rue du Vieil-Abreuvoir, a été surprise par 
ses patrons, dans la journée de dimanche, en fla
grant délit de vol. Les faits remontaient à quelque 
temps déjà, mais jusqu'ici on n'avait pas de 
preuvi s. M. Penchaud détailla à l'agent de police 
Coche :, qui passait, tous les vols dont il avait été 
vict.m s depuis quelques semaines. C'est ainsi qu'il 
avait constaté la disparition d'une paire de bril
lants -.values deux cents francs, d'une croix en or 
d'une valeur de cent francs, de mouchoirs, de 
linge, de foulards, de dès en argent, etc. etc. le 
tout e.itimé k environ cinq cents francs. 

L'agent Cochez invita la jeune voleuse à le sui
vre au dépôt de sûreté; celle ci se démena au point 
qu'on lut employer la force. Interrogée sur les 
vols d jm on l'accusait, la jeune bonne, pressée 
de qui stions, finit par avouer qu'elle était eu effet 
coupa 'le, mais que pour écarter tout soupçon, elle 
portai les objets volés chez sa sœur domestique 
chez i ; . Toulemonde-Dumoulin, rue Nationale à 
Tourc >ing. L'enquête a démontré que Julienne 
Braen avait dit vrai. Elle a été écrouée « la prison 
de la . ue Saint-Vincent-de-Paul, en attendant son 
transf rt à la maison d'arrêt de Lille. 

U n v o l audac ieux .— Une femme en journées, 
habita it la rue Bernard, Eugénie Verdonck, s'était 
rendu , dimanche après-midi aux Treis-Ponts, 
chez IL Louis Leburque, pour garder la maison 
pendant son absence. Elle profita de cette circons
tance jour fouiller de fond en comble les armoi
res. N ayant pas trouvé d'argent dans les meubles 
elle lo. ça la serrure d'une malle qui en contenait et 
s emp,.ra d'une somme de trente francs. Trois bil
lets de banque de cinquante francs ont été laissés 
de côt î. Le coup fait, Eugénie Verdonck a dis
paru, st, le soir, elle n'est pas rentrée chez elle. 

U n e s i n g u l i è r e affaire. — Lundi, au lever du 
jour, oes agents trouvèrent, étendue au milieu de 
la rue d'inkersnann, une femme, âgée d'une tren
taine d'années. Ils la questionnèrent sans obtenir 
de réponse. Ils apprirent toutefois qu'elle habitait 
la rue lu Long Mur, à Lille et qu'elle se nommait 
Eloise B.-uguy. Comme elle paraissait souffrir 
beaucoup on la conduisit à l'Hôtel-Dieu où l'on 
constata qu'elle avait le bras droit fracturé. Cette 
femme ne veut fournir aucune explication. 

U n homme blessé , rue de la Redoute. — 
Un tisserand de vingt ans. Victor Six, employé chez 
M. Le] outre, rue de la Redoute, a reçu une blessure 
profonde au-dessus de l'arcade sourcilliàre en s'ap
procha ,it trop près de la navette de son métier. Il a 
perdu beaucoup de sang, mais un docteur a assuré 
que la blessure n'offrait pas de gravité. 

v ict ime de l' ivresse. — Dans la nuit de 
he à lundi, une femme étendue sur le trottoir 
te Jacquart, faisait entendre des cris dèchi-
Tétait une personne qui avait fêté la dive bou-
ÉUe se plaignait tant qu'on alla chercher un 
:'. Celui-ci constata que Marie Verdiski — 
•n nom — s'était fracturée la jambe droite à 
îdroits, avec, en outre, des contusions à la 
lie a été transportée d'urgence à l'Hotel-
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Wattreloe. — A l'occasion de la Sainte-Cécile, un 
banquet auquel tous les membres de la société Phil-
harmonique sont invites aura lieu le lundi 24 no
vembre prochain, à cinq heures et demie du soir, au 
siège de la société chez M. L. Parent. 

Le d;manche 23, la musique municipale.sous la di
rection de M L Montagne, se fera entendre à la 
messeue 11 heures 1(2. Le lundi 25, un obit solennel 
sera célébré, à dix heures du matin, au maltre-autel 
de l'ègiise paroissiale, pour les membres honoraires 
et mai lires exécutants décédés. 

Un toi. — Dans la nuit du samedi à dimanche, 
des malfaiteurs inconnus se sont introduits chez M. 
Louis Sturbout, en enlevant les tuiles de la toiture. 
Ils ont fait sauter la serrure d'une porte et ont péné
tré dans la chambre où M. Sturbout avait l'habitude 
de déposer son argent. Tout a été fouillé. Le contenu 
des ari.ioires a été jeté sur le parquet et les malfai
teurs »:it pris plaisir à couper des draps par mor
ceaux. Ils ont trouvé et emporté une cassette qui 
rente Liait une quarantaine de francs. Un individu 
est soupçonné et activement recherché. 

Lys lez Lannoy. « Conseil municipal. — Ses
sion de novembre. — Séance du 17 novembre 1890. 
La séance est ouverte à 5 heures 25. sous la prési
dence ce M. Louis Boutemy, maire; 14 membres sont 
présecis. 

M. Liénaert, secrétaire, donne lecture du procès-
verbal e la dernière séance, qui est adopté sans ob
servation. 

M. 1 Maire présente le budget du chemin vicinal 
pour l'année prochaine, dresse par M. Roche, agent-
voyer. —Adopté. 

M. Echevin demande que la commission des tra
vaux s ' réunisse plus souvent pour examiner l'état 
des routes qui présentent, à certains endroits, de 
nombreuses défectuosités. 

M. h Maire répond qu'elle se réunira prochaine
ment e ira partout. 

L'orc re du jour appelle la nomination de trois dé
légués jicur la revision des listes électorales eu 1891. 
MM. Henri Desprets, J.-L. Barbieux et Alphonse 
t auvarque sont désignée. 

M. le Maire soumet ensuite au Oenseil la liste des 
répartiteurs qui est la même que celle de l'année der
nière, sauf pour M. François Beusjart qui rempla
cera M. Fièvet, décédé. 

Le Conseil vote une indemnité obligatoire de 
100 francs pour le personnel des écoles. 

M. Henri Desprets est nommé membre de la com
mission de salunrité en remplacement de M. Fièvet. 

M. le Maire rappelle la demande de subvention 
adressée par la société de gymnastique L'avant-
garde de Lys-les-Lannoy, qui a déjà été ajournée. 
Cette indemnité ne pourra être portée qu'au budget 
additionnel de 1891. 

Un membre fait observer que des explications four
nies à la dernière séance, il résulte que cette société 
se compose de beaucouo de sociétaires étrangers. 

M. le Maire. — La liste du Président n'en fait pas 
mention. 

Sur la demande de M- le Président le directeur de 
cette société, qui assiste à la séance, déclare qu'elle 
compte 64 membres. 

M. le Maire. — La subvention a été votée en prin
cipe ; il ne reste qu'à fixer la somme. 

Plusieurs conseillers sont d'avis de renvoyer cette 
demande à une scuce ultérieure, v u le nombre res
treint des membres présents. Cette motion est 
adoptée. 

M. le Maire donne le décompte du carrousel qui a 
eu lieu cet été; la bénéfice y compris les K3 francs 
accordés par la commune, s'élève à 573 fr. qui ont été 
versé i au bureaude bienfaisance. Il propose de voter 
des remerciments et de3 félicitations aux organisa
teurs. Adopié. 

M. Paul SJembier parle ensuite du ch-rbon qui se 
vend à la mesure. 11 serait à dèuirer qu'il fut ven
du • au poids. Plusieurs membres appuient cette de
mande. 

M. le Maire dit qu'il prendra un arrêté, 
M. le Maire. — J'oubliais de vou™ causer du Rien 

Delbecq. Nous avons été obligés de procèer. 
Des experts ont été désignés. C'est un procès que 
nous ne pouvions éviter et qui nous coûtera un peu 
cher. J'espère d'ailleurs que nous serons mis hors 
de cause. 

M. Pierre Six. — Ne pourrait-on pas poser une 
lanterne dans le chemin qui conduit à l'ancienne 
ferme Barbieux. 

M. le Maire.— La commission des travaux avisera. 
La séance est levée à six heures. 

REUNIONS E T CONVOCATIONS 
« Choral Nadaud. » — La commission adminis

trative informe MM. les sociétaires qu'il y aura répé
tition générale, mardi 18 courant. Présence obliga
toire. 

C a r t e s d e v i s i t e s à la. m i n u t e . — 
L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une 
jolie boite contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 
(Voir à la 4* paye). 

Cartes de v i s i t e s à la minute : 2 f r . l e cent . 

Eau d e t a b l e s a n s r i v a l e . — A la dose d'une 
Bouteille par jour et par personne, notre Eau miné
rale naturelle de Vais, source k Les Célesuns • auto
risée par l'Etat et approuvée par l'Académie de 
Médecine, est souveraine pour prévenir et même pour 
guérir les maladies du tube digestif, des reins et de 
la vessie. Envoi de 50 bouteilles contre mandat de 
15 francs adressé à l'administration du journal. Port 
en sus. 9 

P i l u l e s S u i s s e s ! 
Le médicament le plus populaire de France. 

Exigez sur l'étiquette, bien connue, le timbre du 
gouvernement. La boite des 50 pilules : 1 fr. 50 
•ans les pharmacies. 247 lëd 

a» 

Conférences au Cerc le mi l i ta ire . — Le 
Cercle militaire de Roubaix a obtenu de M. le 
Général en chef, commandant le premier corps 
d'armée, d'avoir un officier de la garnison de Lille 
pour faire des conférences militaires. 

La Commission du Cercle a décidé, dans un 
but de bonne camaraderie, d'inviter tous les offi
ciers de la réserve et de l'armée territoriale de 
Roubaix et des environs, ne faisant pas partie du 
Cercle. 

Messieurs ies officiers de la réserve et de l'armée 
territoriale sont donc prié! de bien vouloir assister 
à ces conférences qui auront lieu trois fois par 
mois à des dates qui seront indiquées par la voie 
des journaux. 

La première conférence aura lieu le mercredi, 
19 courant, a huit heures et demie précises du 
soir, au local du Cercle, Grand Café, rue de la 
Gare. — Tenue civile. 

Le sujet de la conférence sera : Tactique de 
combat ; nécessite d'une formation normale de 
combat ; front de combat ; distances entre Isa 
divers échelons ; formation de combat ; opéra
tion de nuit ; règles pour l'exécution des feu-. 

T O U R C O l i S <3 
La morta l i té d e s enfants . — Ce n'est certes 

pas dans le but d'alarmer la population que nous 
en parlons une deuxième fois. Mais s'il n'y a rien 
à faire pour prévenir la rougeole, il n'en eRt pas de 
même du terrible croup, dont on peut combattre 
l'éclosion, en usant de certaines précautions, en 
prenant certaines mesures, e. surtout en faisant 
appeler son médecin, aussitôt qu'on a constaté 
chez l'enfant une toux rauque, « une toux qui ne 
ressemble k aucune autre. » 

Le fléau avait paru diminuer la semaine dernière; 
mais aujourd'hui il y a une recrudescence très 
inquiétante : dix décès d'enfants dans la journée 
de lundi! Ce sont toujours les quartiers des Pha-
lempins, du Brun-Pain, Fin-de-la-Guerre, qui sont 
les plus châtiés. Ainsi on y relève 7 décès, contre 
deux au' Blanc-Seau et un k la Croix-Rouge. 

U n acc ident mortal . — Lundi, vers 4 h. 1/2 
de l'après-midi, on mettait en place, au peignage 
de M. Albert Malard, rue de Guisnes, un bouilleur 
de 3.000 kilog. Le travail était dirigé par Pierre 
Larose, monteur, âgé de 35 ans, père de quatre 
petits enfants, demeurant au Pile, à Roubaix, et 
travaillant pour le|compte de M. Fontaine, cons
tructeur à Roubaix, rue de Tourcoing. La lourde 
pièce était mise k hauteur, k l'aide d'un palan, et 
déjà, l'extrémité était entrée dans l'étroite vofite 
de maçonnerie, k côté du foyer principal. On avait 

Ï
iosé une cale en bois, entre le mur et le bouil-
eur pour l'empêcher de s'avancer de biais. Tout à 

coup cette cale tomba et le malheureux Laroze efit 
la tête prise entre le bouilleur et le massif de ma
çonnerie. 

On put le dégager aussitôt, à l'aide du palan ; 
mais il retomba comme une masse et ne donnait 
plus aucun signe de vie. En quelques minutes il 
avait perdu tout son sang par le nez, la bouche et 
les oreilles. Les docteurs B-unet et Cadeau arrivè
rent aussitôt; mais ils ne purent que constater le 
décès. Chose extraordinaire: la tête, qui seule avait 
été comprimée, ne portait aucune trace de bles
sures. 

Le cadavre a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Encore un acc ident grave . — Lundi, vers le 
soir, Théodore Gochbeer, demeurant 114, rue du 
Moulin, fileur chez M. L. Caulliez, rue du Dragon, 
eut la main gauche prise par la corde de son mé
tier, qui s'enroula plusieurs fois autour du poi
gnet. Quand on parvint à le dégager, il avait ta 
main horriblement mutilée, avec décollement des 
chairs. Le docteur Fichaux pratiqua aussitôt 
l'ablation de l'index et fit les sutures nécessaires; 
l'incapacité de travail sera de deux mois au moins. 
Le blessé est soigné dans sa famille. 

U n incendie .— Lundi, à 6 h. l j t , les pompiers 
furent avertis qu'un incendie venait de se déclarer 
dans le séchoir de la filaturo de MM. Motte, rue 
des Piats. Quand ils arrivèrent, oa venait de se 
rendre maître du feu. Les pertes soat évaluées k 
environ 6.000 fr. U y a assurance. La cause de 
l'incendie n'a pu être encore déterminée. 

V o l à la Oare.— Mme Clémence Reger,ména-
gère, demeurant à Roubaix, rue Marengo, ceur 
Roger, arrivait, samedi,à la Gare,vers 4 heures de 
l'après-midi. Elle déposa un moment ion panier 
dans la salle d'attente, peur aller prendre son bil
let, au guichet. Ce n'est qu'en rentrant chez elle 
qu'elle s'aperçut de la disparition d'un pot en por
celaine, de deux petits chevaux en bronze et d une 
douzaine de gaufres. Le tout d'une valeur de 
12 francs. La déclaration a été faite à la gendar
merie. 

V o l d'une montre . — Dimanche,vers 7 heures 
du seir, Henri Rogghe, jeune homme de 27 ans, 
charretier à Bondues, su hameau du Moulin-Car
don, était au bal de l'estaminet de la Couronne, 
rue St-Jacques. 11 était allé prendre une consom
mation au comptoir, quand un sieur Polydore V.. . , 
rattacheur, âgé de 17 ans, demeurant au Bas-Che
min, vint lui chercher querelle. Un sortit dans la 
cour, sur le défi de l'agresseur. Là se trouvaient 
déjà cinq ou six individus, amis de V.. . , et que 
ceiui-ci, sans aucun do,.te, y avait appelés, pour 
faire son coup. Tous se jetèrent sur Rogghe et 
disparurent bientôt après. 

Ouand le charretier rentra dans l'estaminet, il 
s'sperçut que sa montre et sa chaîne, de la valeur 
de 50 fr., avaient disparu. 

l a police fut prévenue; l'agent Lorthiois se mit 
à U. recherche de V.., qui fut rencontra à l'estami
net de l'Etoile. A la vue de l'agent il prit la fuite ; 
on .e suivit jusqu'à la rue d'Halluin. où on perdit 
sa race. Il n'a été arrêté que le lendemain. U nie 
avc.ir pris la mon.re, mais deux i.émoiis sont on 
ne ieut plus afnrmatifs pour établir la culpabilité 
de V... 

Vol de la semaine d'm ouvrier. — Un vol 
toi : particulière mt nt odieux,» étécommis,samedi, 
cm-e 7 heures et 7 heurci 1)2 du soir, dans un 
étailissenrcnt de la rue de Gand. 

Pi,ul Callcus, âgé de 16 ans, tisserand, venait 
de recevoir sa semaine, 10 fr. 05, qu'il plaça dans 
la loche d'un pantalon, pendu près de l'endroit 
où 1 travaillât*.!. U dût quitter son métier pendant 
qu• .'.qi ez minutes. A 7 heures l\i, quand il alla 
s'habiller porr partir. Son argent avait disparu. 

i-neeiquê.3 se poursuit. 

Un coup manqué —Dans la nuit du 16 au 17 un 
maraudeur s'est introduit dans le poulaillier de M. 
De tombe, rue Houchard ; mais il fut entendu, et 
pour ne pas être pris au piège, il s'est enfui précipi-
tanime ît. Pour tout dégât,une assiette.dans laquelle 
on donnait à manger à la volaille, était cassée, en 
mi,les pièces : le voleur avait mis le pied dedans, en 
se. auvant. 

I n ouvrier qui l'a échappé belle. —Georges 
De >acker, ouvrier teinturier, chez M. Desmare^s, rue 
de ïuic.ies, qui graissa't les .coussinets de l'arbre de 
traismi. son . s'aperçut tout à c a p quesoa mouchoir 
i J oc îe, puis _o.i bourgeren.s'enroulaisnt autour de 

. t 'il e. Ce. homme, «'une force peu commune, se 
cre nponna à une boite en bois, dans laquelle passe 
un courroie, et s'y maintint si énerg,quement que 
tous ses vêtements s arrachèrent p-r lambeaux, et 
qu il se trouva, en un clin d'œil.le buste entièrement 
nu. mais sain et sauf I 

} / interdict ion de l'entrée des bestiaux. — 
Sa îeCi arr.viiit en gare un wagon de vaches, venant 
de ilultande, appartenante M. Fréher, de Bondues , 
Ai dt-part du wagon, on ne cornais .ait pas encore 
l'arrêta ministériel, interdisant l'entrée des animaux 
de 'espèce bovine, par la frontière be.ge. Il a fallu 
en référer au Ministre, qui a décidé que les bêtes 
seiaient gardées, dans une ètable isolée, pendant 
toute la période d'incubation de la maladie. Les fa-
ch s sont soignées dans une ferme de la rue de s 
Coalons. 

Un acoident, rue du Chène-Houplines « 
Lundi, vers onze heures du matin, Désiré Catoire, 
co. vrenr, âgé de H ans. travaillait à la toiture d'une 
maison, rue du Chêne-Houpline. Il perdit l'équilibre 
et oinba d'nne hauteur de 8 mètres. Il fut relevé 
pr« sque sans connais., nce et transporté à son do-
mioile, chemin du Virolois. Le médecin, qui le visita, 
ne constata aucune fracture ; mais il y a à craindra 
de graves lésions internes. 

l ioneq. — Nous avons relaté l'incendie qui a 
écl itè samedi soir, dans l'étable de M. Buchy : le feu 
a, tarait il. pris naissarce quelques instants après 
le lépart d'un ouvrier qui avait travaillé dans cette 
étable. On nous signale le dévouement dont a fait 

Sr.uve, en cette circonstance, M. Bouchard, t-iilian-
ii r, qui a non seulement payé de sa personne, mus 

a ..lis son rr ueriel à la disposition des pompiers et a 
co .tribué ainsi à enraver les progrès de l'incendie. 

La gendarmerig d'Halluin a fait une enquête à 
propos de ce sinistre. 

—Mauvais fils. — Ces jours derniers,un sieur Au
guste Horrent, rentrant chez lui en état d'ivresse, se 
prt de querelle avec un de ses iréres. Le père inter-
vn t, mais l'ivrogne rendu furieux se porta à des 
violences sur l'auieur de ses jours et alla jusqu'à le 
frapper de plusieurs coups de couteau. 

j,e garde-champèîre Wattel. appelé en toute hâte. 
se rendit maître non sans peine du forcené qui fut 
reuiis entre les mams des gendarmes d'Halluin puis 
co.duit à Lille. 

— Aaression nocturne. — M. X. . . , revenant, di-
m: nche soir d'Halluin. fut rencontré par quelques 
in. ividus qui. sans aucune provocation, se jetèrent 
su • lui et le terrassèrent. M. X . . . s'échappa de leurs 
ui..ius et se réfugia dans un .estaminet. Lne enquête 
es: ouverte. 

LETTRES Mff lOAMS ET D'OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED RKBOI'X. — A V I S Q K A T U I T 

tans le Journal de Roubaix (grande édition;, 
Î. dam le Petit Jourral de Roubaix. — La 

Maison se ci arge de la distribution à domicile 
<i des conditions très avantageuses. 

Elect ion de p r u d ' h o m m e s . — Dimanehe ont 
eu lieu à Lille des élecuons pour la nomination de 
b u t conseillers p ru d hommes patroas. En voici ies 
ré.-ultats : 

re catégorie. — 2 membres à élire : inscrits. 18ti; 
voyants 7. — MM fMulie et Croquez ont été élus 
pa 6 voix chacun. 

:.e catégorie. — Inscrits. 111; votants 10. Ire série. 
Ci membre à élire: M. Tatnpleu. 7 voix, élu. — 2e 
se. ie. Un membre à élire : M.'jrognier jeune, 6 voix, 
Élu. 

;e catégorie. — Inscrits : 273; votants, 33. Ire série. 
2 t lemores à élire : MM. Despinoy et Macquart, 18 
vo x élus. — 2e série. 2 membres à élire : MM. Alle
mand et Dosse, 1S voix, élus. 

AVIS AUX FABRICANTS 
,a lib.-erie du Journal de Roubaix. préoceup-o 

•es plaintes formulées par le commerce, sur l'em-
ba lage défectueux de beaucoup de produits se 
la fabrique de Roubaix, a joint, à son commerce 
de papeterie de bureaux, un rayon spécial de 
vente des 

P A P I E R S O K M B A L L I G E 
oes relations directes avec les fabriques les plus 

renommées, lui permettront d'avoir constamment 
à a disposition de sa clientèle, les différentes 
SJ tes en usage sur la place à des prix qui, eu égard 
à la qualité de la marchandise, défient toute con
currence. 

Avantages spéciaux pour fortes commandée et 
à terme de livraison 

_ CONCERTS ^SPECTACLES 
L'Alliance chorale. — Un nombreux public 

as-istait. dimanche soir, au concert de l'Alliance 
chirale. salle Philemon Eyames, rue Pierre-Motte. 
Ch jeurs, romances, monologues, chansonnettes co-
mi iues. tout a obtenu un réel succès, grâce au talent 
de- exécutants. MM. Mulliez, de Broèt. Bnssuv et 
Lo ùs Falix ont droit tout spécialement à des féliïita-
tio is. Mlle Bersou. de son côté, a fait preuve d'un 
seneux talent de pianiste. 

L' « Union des Trompettes » de Croix, otîrait 
samedi soir, en son local, café du Progrés, une soi-
rèi bachique à laquelle assistaient de nombreux ama
teurs et qui a de tous points réussi. La partie comi-
qu i était remplie par un lillois que tout le monde 
coi naît. M. Wattecamps : sa verve est intarissable. 

Les amis réunis . — C'est dimanche soir qu'avait 
lieu dans la salle Je Mme Quesnor, à Wasquohal, ie 
coi ;ert que la société chorale « Les Enfants réunis a 
ofï ait à ses membres honoraires. La salle était ar-
chi-comble. La partie musicale a été parfaitement 
int irprêtée. 

Le clou de la soirée a été sans contredit la panto-
mi, ie c Arlequin peintre, qui a provoqué use hila-
rit< générale. Nos félicitations en terminant à l'ac-
pa,-nateurM. F. Rogier. 

CORRESPONDANCE 
Lm artieUspubliés dans ente partit au tournai 

»'# içagsnt ni l'opinion ni la responsabilité do la 
réfaction. 

S o c i é t é de c o n s o m m a t i o n d e l a n e d e s 
F i la tures 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubait:. 

Monsieur le Directeur, 
J e ne veux pas suivre ce sociétaire (auteur de la 

letire anonyme publiée dans le Journal de R»u-
ia x le mardi U courant, il laisse trop voir qu'il 
est encore autre chose que sociétaire) dans s o i 
calcul fantastique sur la différence de prix de re
vient du pain cuit en France et en Belgique, et 
dans lequel il a bien eoin d'omettre le droit d'en
trée du pain et le prix du voiturage, 

M. Dron, député de Tourcoing, en a donné un 
compte assez exact où il a montré que la diflérenw 
était assez minime. 

t e sociétaire (supposons que ce n'est pas un ad
ministrateur! dit être satisfait de la qualité du 
pais : les nombreuses plaintes que je reçois des 
soi tétairee me foat voir qu U set le eeul qui en soit 
coi tent. 

.e prix du gruau est k présent de M francs, 
1 Administration achète un gruau de ùeux.ctno 
qualité à 32 francs 50 centimes; ce sous-produ.t 
coûte meilleur marché que U leur de trèiaieme 

pos.es
oli.es
Tapis.de
Lefebvre.de

